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JDu  Procès-verbal  d’éreclion  d’une  Cham- 
bre Souveraine  à Marfeille  , en  tannée 
t$9 4,  tiré  d’un  Dépôt  Public  de  cette 
Ville. 


Ju  ’AN  mil  cinq-cent  nonante-quatre  , le  vingt- 
quatre  Janvier  , aflcmblés  nous  Pierre  de  Maf- 
peraulte , Confeiller  d’État  , Maître  des  Requêtes 
de  l’Hôtel  j CommiiTaire  - Député  pour  l’Adminif- 
tration  de  la  Juftice  > en  cette  Ville  de  Marfeille  , 
dans  la  Chambre  du  Confeil  du  Royal-Palais  d’i- 
celle , avec  M es.  Jean  Boyer  , Pierre  Cordier , 
Pierre  d’Altovitis  , Côme  Deidicr , Honoré  Boyer, 
François  de  St.  Marc  ôte.  , tous  Do&eurs  ôt  Avo- 
cats gradués  , appelés  par  nous  , pour  nous  aflif- 
ter  de  Confeil  en  l’exécution  de  notredite  Com- 
mifîîon  à nous  baillée  par  Monfeigneur  le  Duc  de 
Mayène  , Lieutenant-général  de  l'État  - Royal  St 
Courone  de  France^,  pour  tenir  ladite  Juftice  Sou- 
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vçramt  en  ladite  Ville  de  Marfeille , avons  or- 
donné que  lesdites  Lettres  de  Commiflîon  feront 
lues  , publiées  ÔC  enregiftrées  au  Regître  du  Greffe 
de  ladite  Juftice  Souveraine. 

Teneur  de  t Arrêt  du  Confeil  d’Etat.  ~ 

» Sur  la  Requête  prélentée  par  Jean  - Jacques 
» Cordier  , Ecuyer  , Député  aux  États-Généraux 
» par  la  Noblefle  ÔC  les  fiabitans  de  Marfeille , 
» au  nom  des  Confuls  de  ladite  Ville  , remon* 
» trant  que  ,par  Stouts  , Chapitres  de  paix  & con- 
» vendons  faites  entre  Charles,  Duc  d’Anjou  ÔC 
» Comte  de  Provence,  en  l’an  1257  , .confirmés 
» par  tous  les  feus  Rois  de  France,  fut , entr’au- 
» très  chofes , ftatué  que  pour  être  ladite  Ville 
» frontière  de  grande  importance  , ôt  en  la  garde 
» des  habitans  , ils  ne  pourroient  être  diftraits  pour 
»>  aller  plaider  ailleurs  , que  dans  ladite  Ville  , ôt 
*)  à cette  fin  leur  fut  couftitué  un  Juge  - Mage  , 
p qui  jugeoit  fouverainement  leurs  caufes  civiles 
» ÔC  criminelles,  dont  lesdits  habitans  fe  feroient 

p>  très-bien  trouvés jufques  en  l’année  1535, 

» que  la  Cour  du  Parlement  étant  établie  en  Pro- 
» vence  , ledit  Juge-Mage  fut  fuprimé  , & or- 
» donné  que  ....  la  Cour  feroit  tenue  , aller  par 
» chacun  an  faire  leur  féance  à Marfeille  , fans 
» que  les  habitans  fmTent  tenus  aller  à Aix  ; ce 
» néanmoins  ladite  Cour  de  Parlement  n’auroit 
» daigné  obferver  ledit  Règlement  , s’étant  tranf- 
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t)  portés  peu  louvent  à Marfeitlè  . . . „ outre  lefc 
.»  quels  dommages  , ceux  dudit  Parlement  fe  feraient 
» portés  pour  ennemis  capitaux  desdits  habitans, 
))  ayant , par  leurs  Arrêts  ôt  Jugeméns  , permis 
» que  plufieurs  a&es  d’hoftilité  aient  été  faits  à 
>>  l’encontre  de  ladite  Ville  de  Marfeille  , par  les 
o Gens  de  guerre  envoyés  ès  environs  de  ladite 
?)  Ville  , par  Ja  furprife  faite  de  l’Abbaye  St.  Vie* 
P tor  , %par  les  coups  de  canon  tirés  du  FortNo- 
» tre-Dame  de  la  Garde  , par  commandement  des 
» quatre  Commiflaires-Députés  par  ladite  Gour  , 
» êt  par  la  conjuration  par  eux  faite  de  la  ruiné  > 
» fac  St  pillage  desdits  habitans  ; à raifon  de  quoi> 
» ladite  Ville  tient  ladite  Cour  pour  ennemie  3C 
.»  fufpe&e  , auroient  fupplié  Monfeigneur  leur  ac- 
» corder  Pereéfion  d’une  Chambre  Souveraine  ; fur 
J)  quoi  auroit  ete  ordonné  , que  feroit  pris  de  ceux 
» de  ladite  Cour  les  non-fufpe&s  .pour  aller  rendre 
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* rembufcade , qui  tua  St  Méfia  la  plus  grâncte 
» partie  des  Gens  de  guerre  qui  y étoient  logés. 

» Par  ces  confidirations ils  auroient  requis 

» Monfeigneur  ôc  Je  Confeil  d’État , remettre  la* 

3)  dite  Ville  en  l'ancienne  Adminiftration  de  la 
» Juftice.  ....  Et  Monfeigneur  étant  au  Confeil  , 

» ayant  égard  auxdites  fupplications  , a dit  ôc  or- 
>>  donné  qu’il  fera  député  au  plutôt  l’un  de  MM. 
» les  Confeillers  d’État , pour  fe  tranfporter  en 
» ladite  Ville  de  Marfeille , avec  charge  com- 
» million  d’adminiftrer  la  juflice  aux  habitans  d’i- 
» celle  en  dernier  reffort  j &c.  Fait  au  Conferl 
» d’État  tenu  à Paris  , le  ier.  Décembre  mil  cinq- 
» cent  nonante-deux  ». 

Le  ier.  Août  mil  cinq-cent  nonante  - quatre , 
forent  expédiées  les  Lettres-Patentes  en  forme  d’É- 
dit,  portant  rétabliflement  de  la  Juflice  Souve- 
raine à Marfeille  , en  vertu  des  titres  & privilè- 
ges des  habitans  , qui  s’y  trouvent  mentionnés.  Voici 
l’article  du  Traité  de  Paix  conclu  entre  Charles 
d’Anjou  , Comte  de  Provence  , la  Ville  de 
Marfeille  , en  l’année  1257  , quiefl  le  premier  de  ces 
Titres. 

» Omnes  autem  Caufæ  feu  Lites  tàm  principa- 
» les  quàm  appellationum , quae  in  Curiis  Maf- 
» filiæ  movebimtur'per  quemcumque  modum  agendi , 
» vel  excipiendi  , vel  accufandi  vcl  inquirendi 


» per  officium  ; vel  denuntiandi  , înfrà  Civifa- 
» tem  Maffiliæ  traôabuntur  , examinabuntur  8c 
» terminabuntur  ; itâquod  nullus  litigantium  coga- 

» tur  exire  , propter  hujufinodi  caufam , Civita- 
» tem  Maflîliæ  ». 

» Toutes  les  Caufes  ou  Procès  tant  en  pre- 
» tnièrt  indance , qu’en  caufe  d’appel  , qui  feront 
» mûs  ou  portés  devant  les  Cours  de  Marfeille 
» de  quelque  manière  que  ce  foit  , tant  en  deman! 
» dant  , qu’en  défendant  , en  accufant  ou  en  in. 
» formant  d office,  ou  par  dénonciation  , feront 
» traités,,  inftruits  & jugés  dans  la  Cité  de  Mar- 
» folle  ; de  manière  qu’aucun  Plaideur  ne  foit  obligé 
» de  fortir  de  Marfeille  , pour  raifon  de  tels  Pre. 
» cês  ou  Caufes  ». 


DE  l’Édit  donné  par  le  Roi  Henri  le  Grand, à 
~ Amiens';  au  étais  ' de  Juillet  i 596 , fur  la  ré- 
• duclion  dé  eette  Ville  de  Marf aille  à l’obéifi 
fonce  de  Sa  Màjefié. 


Par  l'Article  zi  & dernier  de  cet  Édit  ,1e  Roi 
établit  «ne  Chambre  de  Juflice  à Marfeille  , pour 
terminer  & juger  fouverainement  8c  par  Arrêt  , 
tons  procès  St  différends  civils  & criminels  entre 
les  babitansîr  8C  ce  ( y .eft-il  dit  ) , attendu  le> 
animofités  &.  aigreurs  ebtre  les  Villes  d^Aix  8c  Mar- 
feille , durant  les  troubles  paffés  , efquelles  meme 
plufieûrs  des  Gens  tenant  la  Cour  de  Parlement 
ont  été  mêlés ....  Les  habitans  de  Marfeille  au, 
roient  occafion  de  craindre,  que  le  reffentiment 
d’icelles  n’altérât  la  finçérité  , avec  laquelle  nous 
voulons  la  juftice  leur  être  rendue  , &c 

Cet  Édit  fut  vérifié  par  Arrêt  rendu  a Mar- 
feille, en  Parlement,  en  la  Chambre  ordonnée 

nar  le  Roi,  le  z7  Janvier  *597-  Le  tout  deP°f 
en  original  dans  les  Archives  de  l’Hôtel-de- Ville 

ri*»  Marfeille. 


Qui  habit  aures 
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